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NOTICE SUR 
CLÉMENT SERVAIS 
MEMBRE DE L'ACADÉMIE 

né à Huy, le 16 octobre 1862, 
mort à Bruxelles, le g octobre 1935-

Clément-Joseph Servais naquit eur les bords 
de la Meuse, dans la pittoresque petite ville de 
Huy, située au confluent du fleuve et du Hoyoux, 
le 16 octobre 1862. Il appartenait à une famille 
modeste ; son père, Alphonse, qu'il perdit lorsqu'il 
avait quatorze ans, était ébéniste ; sa mère, Marie-
Catherine Mignon, était tailleuse et put ainsi faire 
faire des études à son fils après la mort du père. 
C'est à Huy que Servais fit ses premières études, à 
l'École moyenne d'abord, à l'Athénée ensuite. Il 
fut admis à l'École normale des Sciences annexée 
à l'Université de Gand en 1881 et en sortit en 
1884 avec le diplôme de Professeur agrégé de 
l'Enseignement moyen du degré supérieur. 

Dès sa sortie de l'École Normale, Servais fut 
nommé Professeur au Collège communal d'Ypres ; 
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l'année suivante, il passa à l'Athénée royal de 
Bruxelles. Il n'y resta que peu de temps et le 8 
mai 1885, il fut rappelé à l'Université de Gand et y 
fut chargé des répétitions de Mathématiques à 
l'École du Génie civil. 

En juillet 1886, Servais est reçu Docteur en 
Sciences physiques et mathématiques et, peu 
après, il est chargé de faire le Cours de Géométrie 
supérieure (27 janvier 1887). Le 25 octobre 1889, 

il est chargé de faire les exercices de Mathématiques 
élémentaires aux élèves de l'École Normale des 
Sciences, fonctions qu'il ne conserva pas longtemps, 
cette École ayant été supprimée en 1891. 

Le 25 octobre 1890, Servais est nommé Pro
fesseur extraordinaire et chargé du Cours de 
Géométrie projective, que la nouvelle loi sur 
l'organisation de l'Enseignement supérieur ve
nait de créer. En 1892, il est en outre chargé de 
faire le Cours d'Algèbre supérieure et de théorie 
des déterminants, qu'abandonnait Paul Mansion. 
Nommé Professeur ordinaire le 18 décembre 
1894, il vit encore ses attributions augmentées 
du Cours de Géométrie analytique lorsque, en 
1898, Félix Dauge fut admis à l'éméritat. Notre 
confrère conserva ces attributions jusqu'en 1920, 
époque à laquelle il fut déchargé du Cours de 
Géométrie supérieure, qui fut confié à Modeste 
Stuyvaert. En 1932, il fut admis à l'éméritat et 
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s'éteignit à Bruxelles, trois ans plus tard, le ç> 
octobre 1935. 

Le 1/5 décembre 1919, Servais fut appelé à siéger 
à l'Académie, dont il fut élu directement membre 
titulaire. 

* * 
Nous avons dit que Servais fut chargé du Cours 

de Géométrie supérieure en Janvier 1887 ; il en 
fut, à peine âgé de 24 ans, le premier titulaire. 
Peut-être le Gouvernement eût-il agi sagement 
en envoyant le jeune Professeur passer un an ou 
deux dans une Université étrangère, pour s'y 
mettre au courant des dernières recherches de 
Géométrie supérieure par des contacts directs 
avec ceux qui enseignaient cette discipline ; cela 
eût certainement allégé sa tâche. Certaines con
versations que nous avons eues avec Servais vers 
la fin de sa vie nous font penser que notre Con
frère regretta toujours de ne pas avoir pu faire 
un séjour d'étude à l'étranger. Quoiqu'il en soit. 
Servais dut se mettre immédiatement au travail. 

Nous avons sous les yeux le cours qu'il fit pen
dant l'année académique 1892-1893. Il est inté
ressant d'en examiner le contenu. Après des 
généralités sur les courbes algébriques planes, 
un second chapitre est consacré à la théorie des
formes algébriques en vue de son application à. 
l'homographie et aux involutions. Ensuite, vient 
une étude approfondie des propriétés des cubi
ques planes. Le chapitre suivant a trait à une 
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•question qui fera l'objet de plusieurs recherches 
•de Servais : la théorie des éléments imaginaires en 
Géométrie projective, en utilisant la représenta
tion de von Staudt. Viennent enfin deux chapitres 
consacrés l'un aux quadriques, dont il étudie les 
coniques focales, l'autre à la cubique gauche. 

Les premiers chapitres montrent que Servais 
avait étudié et mis à profit les ouvrages de Clesbch 
et de Salmon, dont les traductions françaises 
étaient alors toutes récentes. On reconnait ensuite 
l'influence de la lecture des ouvrages de von Staudt, 
que Servais avait également utilisés lorsqu'il dut 
créer, en 1890, l'enseignement de la Géométrie 
projective. 

Le programme du cours de Géométrie supérieure 
a naturellement varié avec les années ; le chapi
tre sur les quadriques, par exemple, fut reporté 
dans le cours de Géométrie analytique de candi
dature lorsque notre Confrère, en 1898, fut chargé 
•de celui-ci. D'autres questions, de caractère plus 
élevé, retinrent plus tard l'attention de Servais ; 
cependant, jamais il ne fut question dans son 
cours, pas plus d'ailleurs que dans les cours de 
Géométrie supérieure professés à cette époque 
«n Belgique, de la théorie des transformations 
birationnelles, malgré l'importance de celle-ci (1). 

(1) Les travaux de l'École italienne de Géométrie 
furent longtemps ignorés en Belgique et on ne peut 
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Servais a publié un grand nombre de notes et 
plusieurs mémoires, presque tous ressortissant à la 
Géométrie projective. Ses principaux travaux ont 
porté sur la Géométrie projective imaginaire et 
sur la courbure des courbes et surfaces homologues 
dans une projectivité. 

On sait que von Staudt avait imaginé une re
présentation des éléments imaginaires d'une forme 
de première espèce. Une involution elliptique, 
dans une telle forme, a pour éléments unis deux 
éléments imaginaires conjugués. Or, cette invo
lution est complètement déterminée par deux 
couples d'éléments homologues A, B et C, D, qui 
se séparent. On peut de plus déterminer le couple 
C, D de manière que le quaterne (ABCD) soit 
harmonique. Les éléments unis de l'involution 
sont représentés par le quaterne ABCD et l'on 
distingue les deux points en attribuant à chacun 
d'eux un sens de parcours de la forme de première 
espèce : ACB pour l'un et BCA pour l'autre. Tout 

que le regretter. Il semble que seul, Stuyvaert ait eu 
son attention attirée par ces travaux, mais ce géo
mètre n'accéda que très tard à l'enseignement supé
rieur et son influence fut de ce fait peu sensible. 
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élément A de la forme appartient à un et un seul 
quaterne représentatif de deux éléments imaginai
res conjugués. En partant de cette définition,. 
Servais a construit une Géométrie projective des
éléments imaginaires, sans recourir au principe 
de continuité. 

Dans un premier mémoire, il expose la défini
tion de von Staudt et l'applique à la géométrie 
de la cubique gauche. Cela le conduit à définir 
les droites imaginaires de seconde espèce comme 
éléments unis d'une involution elliptique dans une 
demi-quadrique. Il étudie ensuite, dans un se
cond mémoire, le système focal, dans lequel se 
correspondent les points et les plans oscula-
teurs imaginaires d'une cubique gauche. 

Dans un troisième mémoire. Servais passe à 
l'étude des projectivités imaginaires. Cela l 'a 
amené, notamment, à définir le rapport anhar-
monique de quatre éléments imaginaires ; il y est 
arrivé en contruisant les rapports anharmoniques 
qui représentent la partie réelle, le coefficient de 
l'imaginaire et le module du rapport considéré. 
Les théorèmes connus pour les projectivités réel
les s'étendent naturellement aux projectivités 
imaginaires. 

On doit également à Servais, toujours dans le 
même ordre d'idées, des études sur les faisceaux 
de coniques et de quadriques. Ces recherches 
sont en liaison étroite avec les homographies du 
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plan et de l'espace, produit des polarités par rap
port à deux coniques ou à deux quadriques du 
faisceau. Notre Confrère a été ainsi conduit en 
fait à une classification des homographies de 
l'espace et à la détermination de leurs éléments 
unis, réels ou imaginaires. 

Le but de Servais, dans les différents mémoires 
•dont il vient d'être question, a été, comme nous 
l'avons déjà dit, de construire la Géométrie pro
jective imaginaire sans avoir recours au principe 
•de continuité. L'objection que l'on peut faire à 
«es travaux, qui ont sans aucun doute coûté 
beaucoup d'efforts à leur auteur, est que les résul
ta ts obtenus étaient déjà connus et avaient été 
établis par d'autres méthodes plus simples. C'est 
-ainsi par exemple que l'on peut trouver la classi
fication des homographies de l'espace, d'après la 
position de leurs éléments unis réels ou imaginai
res, dans la Géométrie projective de Sannia et 
d'Ovidio (i), parue quelques années avant les 
•derniers mémoires de Servais. On peut se deman
der si les difficultés que Servais a dû vaincre 
étaient bien en proportion avec le but poursuivi : 
éliminer le principe de continuité ? 

Les recherches de Servais sur la courbure et 

(i) A. SANNIA et E D . D'OVIDIO, Lezioni di Geome-
tria proiettiva (Naples, 1895). 
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la torsion dans les figures projectives nous parais
sent plus importantes. En combinant la propriété 
du rapport anharmonique d'être conservé dans 
une projectivité et certains passages à la limite, 
notre Confrère parvint à des relations très géné
rales entre les courbures et les torsions en deux 
points homologues de deux courbes projectives. 

Il nous paraît intéressant de citer les deux pre
mières propriétés obtenues dans cet ordre d'idées. 

Si C est une courbe, p sa courbure en un point. 
M, m sa tangente en ce point, A, B deux points 
quelconques de la tangente, a, b deux droites 
quelconques menées par M dans le plan osculateur 
w à la courbe en ce point, l'expression 

i MA .MB sin (ab)  
p AB sin (am), (bm) 

a la même valeur au point homologue de M sur 
la courbe qui correspond à C dans une homogra
phie. 

Si T est le rayon de torsion de C au point M, 
a et ß deux plans quelconques menés par la t an 
gente m, l'expression 

i MA.MN sin (q)S) 
T AB sin (ap.) . sin (ßp.) 

a également la même valeur au point homologue 
de M sur la courbe qui correspond à C dans une 
homographie. 
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Le fait que dans les expressions précédentes-
figurent des éléments A, B, a, b, a, ß qui peuvent 
être choisis arbitrairement, donne une grande 
souplesse en vue des applications. Cela a permis 
à Servais de retrouver un grand nombre de ré
sultats connus, et d'en établir une foule d'autres. 

Servais a également considéré les courbures 
des courbes tracées sur des surfaces qui se cor
respondent dans des projectivités. Il est d'ail
leurs revenu à maintes reprises sur ces questions e t 
en a fait de nombreuses applications à des cour
bes et surfaces particulières. 

Dans les quinze dernières années de sa vie. 
Servais a publié un grand nombre de notes sur 
la géométrie du triangle et du tétraèdre. Il y étudie 
notamment le complexe formé par les axes de 
symétrie des quadriques conjugées à un tétraèdre 
et la congruence obtenue lorsque ces quadriques 
sont des paraboloïdes. Il a également étudié 
un groupe de trois tétraèdres qui sont deux à deux 
homologiques et orthologiques. Les méthodes 
utilisées dans ces recherches sont empruntées à 
la géométrie projective ; Servais les maniait en 
virtuose. 

* * 

Quel jugement porter sur la production mathé
matique de Servais ? Nous avons dit plus haut ce 
que l'on pouvait penser de ses travaux sur la Géo-
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métrie projective imaginaire. Ce fut d'ailleurs 
l'opinion du jury chargé de juger les travaux de 
mathématiques pures publiés en Belgique de 
1894 à 1903 (1). Dans ses autres travaux, très nom
breux, Servais utilise de préférence les méthodes 
de la Géométrie projective et en déduit, sans dif
ficulté apparente, les propriétés métriques des 
figures. Ses notes et mémoires sont écrits dans un 
style clair et concis ; nous serions tenté de dire 
qu'il faisait de la géométrie en artiste. 

Au dire de ses anciens élèves, il fut un professeur 
remarquablement clair. Seul, son Cours de Géo
métrie analytique fut publié, sous forme d'auto-
graphie. On y trouve les même qualités de clarté 
et de concision que dans ses autres publications. 
De plus, dans ce domaine classique, Servais avait 
su être original et on peut regretter que ce cours 
n'ait pas eu une plus grande diffusion. 

Vers la fin de sa vie, Servais obtint le prix 
décennal de Mathématiques pures pour la période 
1924-1933. Le jury (1) avait tenu à spécifier que 

(1) Rapport du jury chargé de décerner le prix 
décennal de mathématiques pures (période de 1894-
r 9 0 3). P A R P- MANSION (Moniteur belge du 7-8 août 
1905 ; Supplément à Mathesis, 1905). 

(1) Le jury était composé de M . DE LA V A L L É E 

POUSSIN, Président, L . FOUARGE, Secrétaire, A . MINEUR, 

R. D E A U X et A . CLAEYS , ces trois derniers anciens 
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ce prix lui était décerné pour l'ensemble de son 
œuvre scientifique et non seulement pour les 
travaux publiés pendant la période du concours. 

Né sur les bords de la Meuse, Servais avait tous 
les caractères du Wallon : Prompt à l'emporte
ment, mais vite calmé et au fond, foncièrement bon. 

Lucien G O D E A U X . 

élèves de Servais. Le rapport justifiant l'attribution 
du prix n'a pas été publié, bien que cette publication 
soit prévue par le règlement. 
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